
mes ut Arles. Si c-crt.iià o8prit-m malveil- ituifO vient mue dire sournoimemnent . il a toujours existe ot il oxisteencoru une
Janitt, ri xnessiourti a, b, c, d, et4c., trou- IlOui, mutittiour, c'est bien lo biego où grando liaision,une grande intimité entre
vent qlueltico chuoe à redite il cc pro- nus papes eo sont assisa Pendant soixante luclergé ut les gens du mnonde. Nous
grammen, tu leur dira:§ dattenîdre, et (lue, ans. Mallàuuroutentutit il n'y a d'anti- , formns une nilômo famille, pa~rco qu'ily
au retour, noum leur donînerons en masse ques qlue lob, côtet. le reste est une rubtau- a entre nusâ p..ritu de croyance roligî
des raisons pour ju:tifier notre itinerairo. rations toute moderneu." Ces paruluzs nm'ont se et do moeurs. En Franco, autant que

A Meaux, oni vertu du pr;ncipe très- rappelé - revI rnce earler,-lo mot do j'ai pu on juger, c'es--t tout autre Choso.
anc.ien quo les extrémoï so touchent- Don Quichotte lur-sq ti il plaça sur ba to Les prètres, environnés d'incredules, ta-
j'ai v isite a% oc beaucupl d'iîttrt Io beau Jo plat à barbe, qu'it.s'o.btinait à prendr uiehrlssascseten ut.
jardin, la catlijedr-ale et lu pavillon du tra- pour un casque, dépourvu seulement de uleoisrladfnvnnpit
vail'do B.ibosut, à peu prézi restaure. Leu bu aties essentielles: "la vaudra ct nes n sar lraine maiosio non pont u
gouvernement- par qui tout >o fait un tujour-t mieux que rien." Voici encore1 la religion ut pour eux-mumes. Sans fuir
France-doit y- mettre ýdann le pa% illon) les maniiques tombeaux de Jean XXII la lutte, ils se mZ-lont mtoins Ala multi.
un portrait àtu grand évêquie. I e d'nnocenit VI , mais ces b'elles sta- tude, ilsj choizissent sagement leur lieu.

A Strisbouurg, mon citer ami, '>beau- tues, donit les tce reposeOnt bi ralmesi ru. Je pourrais ajouter lls-ieurs autres
coulp pensé à toi, en entendant de touâ nur lum cu.sins- do marbre, ne bont raisonts... Et piuis-lionni suit qui mal y
côtes résonner l'allemanîd, mèmno dans la ausbi qu'une rtat£uration! lpens:e-il mue semblo que vuu avez 's
bouche de ceux qui prétendent parler INéanmoins notre voyage a été fort sez bon vin."
français. "Msseus nusu a dit le con- agréable. Souvent njousý étions seuls dans 1  Nous partirons d'ici dans quelques
ducteur do [ominibus, je mettrai votre un Compartiment de la voiture. J0 dis 1jours par le bateau qui fait le -ervi,.o
lla)gage un haut , car il pourr-ait i*Criner voiture, car Dieu merci, l'affreux muot, entre Mar-soille et Civita-Vecehia;' et

ce3 fyiigcur.* J'ai cru enitendre prler1 iagjcrn est peu ubitc crn France. Souvent1 bienit 0t, je leprnouz, pourrons nous
le Grand-Vicaire L. McDortell. i nie 1 aussi nous avons rencontré d'aimables1 ccrior comme le Piîeux Enco. Italionmi
semblte quo-a% t. tu Soni Iac si 1ar- W.ulpa-non.q. Un jour, c'était un officier, It.îLIm ! conîpreonds-tu, mon #.her herbi.
faite do l'allcmarid-tu aurais beaucoup qui avait fait la campagne de Crimée, voro ?
de lairdans ce pays. instruit et jAli comme presque tous les Adieu.

(~ana~ été trop que do consacrer Français. Un autre journous avions avec
cinq a six jours A Lyon, la secotide ville nous deux dames crenièce d'uin ch- Choses; et autres.
de France et la Reine des Gaules. Efflec- noine d'Ajaccio, fort instruites, elles
tivernent, il y a dansý cette ville b'aiucu,, aussi, et babillant be,-aucoup avec un fort .L,,nj Wté -Lesb centenaires, cesrî.-

., à-emberitas-( comun.- dand'iastitutiisý reii use t de chante. accent italien, qui n'et.it pas sans char- u'<*,irs, -ebei s~zcmusdn
Crn lors. tire mu disait n--nmutib que ceux me. Jo [ne saizs quel Jemon ennemi ie, certain" endruits du t'a France. .Derit-
qui jirtýqau nt son.t Jeux sur coin a Paris, pouzs oà dire qlue les Napouleon es uzot ren-iera t ré~ld'-rait il Iléronvillo, Pr-ès
eutduuzu ,ur iàt i.i Lv un. Je %,rois % rai- tujursj mntreb assez. liditreremits à l'e'1 P. întui"e, le centiIème anniversaire de la

mca-aJrsda.utrues inIforma,.tion- Igard du la pauvre (os.Jour do Dieu, liai'.san-c d'une veuve nommée Sqache ,
qate -ette dt:ri,.êrc îroort'ivi n'*est pasnc Ijuuctlcilprudencte ! cesdae faillirentt quatre genérations do descendants et de

:î~sz fotc, iais il est lasmi 1 mercr evex Pur elles, -napoît oa nombreux amis Prenaient part à la la.t
vr.ii dez dire. que, cri le noehar desti X.i stu

mvra e dee sil n-.iiro reiides -, unstit, ut l'impératrice, si I-jino, si Sxans auparavant, c'était ltorirae
mnnautéb et de--, iracauuuse, es-t p)lus qui'uit ing. Ce n'*est autre, Madame Brot-hard, qui présideit

au.ment ~a diaeut.îentenak rnce lacercs lis[opnio dul'e&'tailnàan, que.,L- di m;ro la1 table au dincer, aint à :,es
religiosn ne paraît pas petiétrer bea-ucup 1 i eu le plai:ir du revoir Al Paris. Il 'tés -sa Petite -Sour de 97 in,-.
dans les ase. prétand que l'empe-reuir a signé dej.t de.-

J'ai visiàte Je magnifiq~ue Grand-Sémi- puis, plu.seurs mutis lu dét rut de -implore., 1-n tunnel sVus ..z niejc.-n attendaî.t
naatre que l'on 6 '.e, t. &.usîur -u.l 1:ion de la Compîagnie de Jeutu et qu'il I.lîî'Iin l &., su4 le St-GoUtlard le servîo
hauteur.- de l-7our i-e. C'ts-t 1 .ru'ib;t.- , eut nUo.erFliede France'. l110 laI malle se fiait par-dessus la montagne.
mrnt, le pîlus beau de Framsae. Il t:.t d-6,rl ,ciî atinit îat.mo jîropose lu PaItriarf-at ail En juin dernier un des bcsagss trou-
Par le., Messieurs de St.-Suti1 -.ce t.adia Murlot, qui aurait, re)puidu uni va tellement obstrué par la nieige qu'il
coînJute neuf prfsus 'disatit qu'il falla1 t preparer 1 ieîns fallut 1y pratiquer un turnel pouir main-

Ly.>a 1 'sd une Ac-idemite cInmplutc. , plir y renifertier toiuà les e,. 1.ques, du1 tenir les- cu)miraunic:ttiuri. oe'.ertcs entre
J'ai cri lu temps d'wssi>tcr à plusýieurs ,ranice. .1 la lonne heure. les- deux côtés du la montagne. Ce tan-
cursý qui mn'omit fort interesse.,. Je ire. A T.uîil, ,Iou smines decendu, â miel a servi dic î-"a:ma dura nt plsdu
.uis surpris, â suiaiter que -1. Tam-lhtlde la Ha.ute-Mère-tie-Die-i. .1 Mar- inius il »---t éi.rou.'e il la fin du juillet.
fort et d'auttres, lufssear., de l'Univer-' 'eille, nous v-ischoisi ['lît»el de Roine,
sité Laval fussent uni ce moment à nies'voulant témoigner du moins par ce Conditions de ce JournaL.
côtés. Satns doute. ils auraient retiré de,1 choix notre piete filiale lu Souverain L.tu1eprir uatqepsil
ces seances autant de plaisir et plus de: >onitifç, -cil attendant, dit luin yo. que 'tël ant uatqepsil
profit que moi, nous., nous nous euîruhîonà dans les Zoua- une fois pa-r.semaine. Le prix de l'abon-

Avignon, la ville, suivant moi, la Plus VOS. Inenient est -15 contins pour les élèves
cuiricuse de France. Tarxbcon, Nime-, 1 Tri vois. mon cher ami, que tout en, 'des niaisons d'education et $1.00 peur

Arenous eut offert une quantite de cheminant doucement, nqiis avons t-iulte'les autres abonné&, invariablement )iay-
monuments anciens, que nous, n*nvoîià de faire marcher do front 1-arcit-logî,, o able d'avance. Cependant les étudiants
pli, pour ain>i dire, que qualf'r en cou-, îiîiistoire, la lutterature, la IXItguet, de éiars tcllspourn ae
rapt. Dut reste, nours avons eu parfois -il e cl'nforta'bl alus-si, parbleul! en trois veýrsement.s l'un à1 la renître
eprouver certains petits mecomptes. A Et l'eliuileties moeurs, et deqcrc~cdscass l'autr..Nel et le troi..iZ-
Lyon, par exemple, je nie prearais A, donc ? Ecoiite. Il n'y a pas longtemps,, me -1 Pa:que-Q.
admirer convenablement la celebore hor- j avais le plais.ir de dcjeùner avtec un, Toute lettre d'abonnement, correçpoi-
loge de la Pnimaiiale. Je xn'etais arrn-te . proficsseur de ['Univer.-ite. A la fin 'dance, etc., doit être adresséeo i M. E.
et campe bien en fa'ce Pour saii.sfaire rua du repas, ce cher moniler--qui ne vit Ici'iet. P>etit Séminaire de Qucbcc, agent
curioite dIcnfint;- Peuh! il n'y avait,,sans doute pas tri-.--familiéremient avec, -,ner.il de l'.4bl&-dle.
qu"un petit imconvenient: l'htorloge ne'les prètres- e dà. Vamniex, Ag'as la petite salle, M1. T. lier-

marche pas ! A Avignon. je devornaus des, vous in intere:;scae bea-ucoup ovus.cier; chez Iles ex.terne;, 11X. L. I-amn-
yeux danîs la cathédrale de 'Notre-Damne-, trouve Plus franc, lilas ouvert, que ne Je tagno et E. Geneqt; ii -Siolt, M. F.
dea-I)oms le igedes peson je lisais %ont oîrdinairement nus Ccloiroqe.-(-rmicr; -a Ste. Thér'-c, M1. T. Lord;
cette inscription : Ifc 'e-unt sedrui- De cela, lîii répondis-je, il y' a àlusieurs, a Rininuski, M. A. Gagnon.
sizan. Mais voilà q.IUhI malicieux CI..%- 1 ios D'abord, ciez nous, en Canada,: In-ié-=1-;.DLsT u-e


